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CHAPITRE XXIII.
De la Diarrhée.

S-3M C acïïn connoît la diarrhée .
que le peuple appelle cours de ventre,
&i même fouvent colique.

Il y en a de longues & invétérées qui
dépendent de quelque vice effentiel dans
la confhtution ; je n'en parlerai pas.

Celles qui attaquent tout-à-coup fans
aucun mal précédent, fi ce n'eft quelque¬
fois un peu de dégoût & de pefameur
dans les reins & dans les genoux, qui ne
font accompagnées, ni de douleurs fortes,
ni de fièvre (fouvent même i! n'y a point
de douleur du tout),font plutôt un bien
qu'un mal ; elles évacuent des matières
gmafTées dès long-temps, cv corrompueSj
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1 Diarrhée.

qui, fi elles ne s'évacuoient pas, produi-
roienc quelque maladie ; & bien loin
d'afrbiblir, ce«s diarrhées rendent plus
fort, plus léger, plus difpos,

§. 316', Il faut bien te garder de les
arrêter-, elles finuTent ordinairement d'el¬
les-mêmes quand toutes les matières nui-
fibles font évacuées, §£ elles ne deman¬
dent aucun remède j il faut feulement
diminuer confidérableinent la quantité
des aliments, fe priver de viande, d'oeufs,
de vin ; ne vivre que de quelques fou-
pes, de quelques légumes , ou d'un peut
de fruit crad ou cuit, & boire un peu

' plus qu'à l'ordinaire. Une tifane de ca¬
pillaire eft rrès fuffifante dans ce cas. 11
ne faut ni thériaque , ni confection , ri%
autres drogues de cette efpèce.

§. 317. S'il arrive qu'après cinq ou fix
jours le mal dure encore, qu'il affoiblhTe
le malade, que les douleurs deviennent
un peu fortes, & fur-tout fi les envies
d'aller à la felle deviennent plus fré¬
quentes, alors il faut l'arrêter. Pour cela on
met le malade tout-à-fait au régime ^ 8c fi
la diarrhée eft accompagnée d'un grand
dégoût, de foulevements de cœur, d'or¬
dures fur la langue, de mauvais goût à la
bouche, on lui donne la poudre N°. 3 5,
Si ces accidents n'exiftent pas , il furht de
le purger, &c on peut le faire avecl'infufio«
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Froide de demi-once de féné , ou une once
de fei de fedlitz, & autant de fyrop de ro-
fes ; ou s'il n'y a point de chaleur ni de fé-
cherefle, mais s'il paraît de la foible/Iê
dans les inteftiiis , on donne la poudre
N°. 515 & pendant l'opération du remè¬
de, on lui fait prendre toutes les demi-
heures une tafTe de bouillon foible.

Si la diarrhée, arrête par ce remède ,
revenoit au bout de quelques jours, ce fe-
rôit une preuve qu'il y a quelque matière
tenace qui n'a pas encore été évacuée. Il
faudrait, dans ce cas , purger de nou¬
veau avec la même médecine , ou avec
un des remèdes N°. zi , 13 , ou 47, de
en fut te donner à jeun, pendant deux ma¬
rins, la moitié de la poudre N°. 51.

Le foir du jour que le malade a pris le
remède N°. 3 5 , ou a été purgé , on peut
lui donner une petite priie de rhériaque.

§■ 1*9. îglige les diar¬
rhées pendant long-temps, fansobferver
même aucun régime ; alors elles fe per¬
pétuent, & arroibliflent entièrement le
malade. 11 faut , dans ces cas-là j com¬
mencer par le remède N", 3 j j enfuite on
donne de deux jours l'un quatre fois de
fuite celui N J . 51 y & pendant tout ce
temps-là, le malade ne vit que de panade
( voyez §.37) ou de riz cuit au bouillon
foible de poule, L'on met avec fuccès
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4 Diarrhée.
fur Peftoraac un emplâtre ftomachiquô »
eu une flanelle , qu'on trempe fouvent
dans une décoétion d'herbes aromatiques
cuites dans du vin. Il faut éviter le froid
& 1 humidité , qui rappellent fouvent fur
le champ d.es diarrhées , après même
qu'elles avoient ceffé pendant plusieurs
jours.

CHAPITRE XXIV.

De la Dysenterie.

§. 32.9. La dyffenterie eft un flux de
Ventre , accompagné d'un mal-aife géné¬
ral , de fortes tranchées, &c d'envies fré¬
quente 1; d'aller à la felle. Ordinairement
il y a un peu de fang dans les Telles j mais
cela n'arrive pas toujours, & n'eft point
lîéceflaire pour conftituer la dyflenterie :
celle où il n'y en a point, n'eft pas moins
dangereufe que l'autre.

§. 350. la. dyOTenterieeft ordinaire¬
ment épidémique j çlle commence quel¬
quefois à la fin de Juillet, plus fouvent
au mois d'Août, & finit quand les gelées
Commencent.

Les grandes chaleurs rendent le fang
&: la bile acres ; tant qu'elles durent, la
çranfpiration fe fait j ( voyez introduClion,
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